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tion (le la pierre Mystérieuse jla demandai. Nous al- poétes se plaisent à nous représenter ces nymphes, lêgýres

âmos nous asseoir au pied d'un érable touffiu, et l'aini de habilantes les forêts. C'est la s-y/phide de ClItealubiul!

mon père coença n récit en Ces tarmus C'est .JWalx ! c'est Vellda I I Une figure charnIatte

Vous vous rapc!ez de lintendant Bigot, qui gouvernait de beaux grands yeux bruns, une blancheur éclatante; de

en Canada duas le siÙcle dernier. Vous n'gnorez pas longs cheveux noirs tombent ci boucles ondoyantes sur

es déadatons, es vols du trésor public ; vous n'ignorez des épaules plus blanches que la neige, le souille léger du

pas non plus que ses o falits lui valurent en France zéphir les fit flotter nmollement autour d'elleî: une lngule

pas pineon't pe u uen effigi , de par l'ordre dé sa Ma- robe blanche négligemment jetée sur cetLe fi le des la foret

jesté Tris-Crtienne. aiis voici ce que vous ignorez achève d'en faire un type admirable. On croirait Voir

peut-être. L'Intendant, comme tois les favoris de l'an- Diane, ou quelqu'autre divnité champêtre. C£ar Ue, e,

pentrie, voulait enaner sur la terre vierge de l'Amérique c'est son nom, enfant de l'rmour, avait ci pour pèjre un

le même train de vie et le même luxe que la noblesse officier Français d'un grade supérieur. Sa mère, indien1 0e

féodale de la vieille Gaule. La Révolution n'avait pas de la puissante tribu du Castor, était de la nation Argon.

encore nivelé, voyez vous. En consé(Iucnce, il se lit quine. C'est sur les bords le l'Outaouais qu'elle i donné

cnstruire la maison de ca pane, dont vous avez les le jour à Carolie.

ruines sous les yeux. C'est ici qu'il venait se ditraire des A sa vue, 1l intendant troubl· la prie de s'asseoir. l t

fatigues de sa charge et qu'il donnait des fêtes so mnptueu- frappé de sa beauté, il l'interroge, il la quest mne, et lui

ses, auxquelles assitait tout le beau monde de la capitale, raconte son avature. I! finit par lui demander de le con.

sans qême ce excepter le Gouverneur. Rien ne manquait duire, et (le le guider bois ii bois. La belle créole y

pour rendre ens fêtes sol.ounrles etle séjour de ce nouvau prête avec grâce, et ce n'est qu'à leur arrivée a la mnaison

persa-les re aréable. La chasse, ce noble amusement de de camapagne, que l'Intendant se fait corniaître à son guide,

nosapères, n'occupait pas le dernier rang dans les.plaisirs et lcngage à demeurer au Château.

de lintendant. Il y avait peu de chasseurs, plus habiles Or à prSsent, il fhutsavoir que Intendant était marié,

et pins intrépide- loger comme un sauvage, il parcourait mais son épouse rie venait que rarement a la maison de

les forêts, escaladait les rochers, et ses compagnons de plaisance. Cependant la renommée aux cent boches ne

chasse a aient bien de la peine à le suivre à la poursuite du manqua pas (le I ép nd r ie tt le bruit q e P'Inîteid mt

chevreuil et de a Aussi expert à tuer qu'à courir, il avait une maîtresse et qu'il la gardait à Beauianoir. Aini

tait rare qu'il manqut Son couP, et qu'il n'abattît sa proie. se nommait le Château Ci question. Cu bruit parn iit aux

Un jour donc, il se livrait ardemment, avec- un petit nombre oreilles de l'épouse, et ses visites à la campagne devinrent

d'amis, à la poursuite d'un élan. L'animal vigoureux fuy- plus fréquentes. La jalousie est une terrible chose.

ait à travers les bois, sautait les fossés, les ravines ; les L'Intendant couchait au rez de chatissée, dans une

chasseurs n'en étaient que plus ardens de leur côté. tourelle située au nord-ouest du ch;teaui dans l'tage u.

L'intendant ne voit plus rien que la pr-oie qui lui échappe ; dessus était un cabinet occupé par la belle protégée: un

il la suit et dévance ses compagnons, qui l'ont bientôt perdu long corridor conduisait de ce dieriier appartement a une

de vue. Enfin après une longue course, il rejoignit Pami- grande salle, et a un petit escalier dérobé, qui donnait sur

mal . celui-ci essoufflé, épuisé, était tombe à terre, et iat- les jardins.

tendait plus que le coup dc mort. Le 4 Juillet 17..., voici ce qui se passait : c'était le soir,

Content de sa victoire, le chasseur veut retourner sur onze heures sonnaient à lhorloge, le plus proioné silence

ses pas, et rejoindre ses compagnons. Mais il les a laissés règnait d'un bout du Château a l auItre, tous les feux

en arrière...... Où sont-ils ? où est-il ? Il s'aperçoit étaient éteints ; la lune dardait ses p)e1 rayons a traver

alors que son ardeur l'a entrainé trop loin, et qu'il est les croisées gothiques ; le sommeil s'était eepare s

égaré au milieu d'une vaste forêt, sans savoir de rquel côté nombreux liabItans (le cette demeure, la scule Carolie

se diriger pour en sortir, Le soleil était près de se était éveilhe.

coucher, et la nuit s'avançait. Dans cette perplexité, Plii Elle venait (le se coucher, lorsque tout à. coup la porle

tendant prend le seul parti qui lui reste, il se remet en s'entr'ouvre, une personn e me scq ueo et vétie de manière à

marche, tâxche de retrouver ses traces, et reconnaître les nc pas être reconnue saipproebîe de soit lit et ilnt delii

lieux. Il parcoure les bois ci tous sens, fait mille tours et parler. Elle veut crier, mais a l'instant, ou lui plonge à

détours, va et revient sur ses pas, nais le tout en vain, ses plusieurs reprises un poignard dans le sci .......

efforts sont inutiles. Dans cet affreux embarras, accablé tendant réveillé aux cris de sa maitresse, mioutc pr

de iítigue, les florces lui manurient, il s'arrête, se laisse tamment a sa chambre. Il la tr>uve baignue ails 5011

tomber au pied d'un arbre. La lune se levait dans ce sang, le poignard dans la plaie. .1l veut la rappeler a l

moment belle et brillante, et grâce à sa bienfaisante clarté, vie, mais on vain elle ouvre les yeux, li raconte COI

P'in1formné chasseur pouvait au moins distinguer les objets ment la clhoe- s'est passée, lui jette un tendre regm

autour de lui. Plondré dans ses rêveries, il songeait à tous s'éteint pour toujours !...... .. l.A nteniîdaint e lpurdii puriffl

les inconveniens de sa triste position, lorsque tout a coup, tout le château, Cil poussant dles cris lamentables' tout l

il e ltd un bruit de pas, et aperçoit à travers les brouis- inonde est biemitût sur pied, on court, on cherche, niai

sailles quelque chose de blanc qui s'avance (le son côté ! l'assassin est échappé.

o0 et dit un fantôme de la it, un manitou du désert, un Jamais on n'a pu découvrir l'auteur de ce cim, L
de ces génies que se plait à enfanter l'imagination ardente en revanche la chronique rapporte bien des choFe. in

et créatrice de hindiei. UIntendant efi-ayé sa lève, il uns ont v descendre par lescalier drobé, ue I tenhu

S dsit son a'rme il est prct b faire feu.ais le fantôme s'est enfuie dans le bois, c'est lépouse de i .lin

est àâdeux pas de lui ! Il voit un être 'hutiaiii, tel que les selon d'autres, c'est la mère L Piif fortulé( Victflîc


